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La parlotte de Berlin 
Guillaume le Teigneux a-t-il le trac de s'être em­ 

mancl1é dans une sale aventure? On le croirait, nom 
de dieu, à reluquer les questions qui vont venir en 
discussion à Berlin. 
De prime abord, quand il s'est fendu de ses flan­ 

ches, on croyait qu'il allait tout avaler. Il prenait 
des airs de tranche-montagne et se reluquait cons­ 
tamment dans les glaces de sa piaule, pour voir s'il 
ressemblait à Charlemagne. 

Charlemagne? - C'est ~n salop d'empereur de 
l'ancien temps; je ne sais pas au juste ce qu'il a été, 
et le mal qu'il a fait; - mais, tonnerre de brest, ce 
que je sais bougrement bien, c'est qu'elle est finie, 
et bien finie! la saison des.grands matamores. 
Tous ces flaflas gigantesques sont loin, le Tei­ 

gneux ne pense plus à Charlemagne; il a foutu de 
la pisse dans sa bière, - et en quantité, mille bom­ 
bes! Le programme qu'il· avait pigé aux socialo 
étatistes - et démarqué comme du linge chapardé 
- est mis au rancard. 
Du règlement international des questions ouvriè­ 

res, de la diminution des heures de travail, on n'en 
parle plus, nom de dieu. A la parlotte de Berlin on 
s'occupera du travail des mineurs, des femmes et 
' mornes. 
Y avait pas besoin de faire tant de chabanai •. 

pour une couillonade pareille, Eh foutre! Tou 
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,cupés de ces q,,. 

ouverneIDents s'en 500- . -est:, 
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~ u· v " des lois J" 

a. o F raoce coID'"e P'' .o ,, ' • . par a'''· 
zaines qui 

10
:erdisent de fair< _cre«r a la peioe"'.· 

mineuJS. les 
1
erowe5 et!•• eniac"· ' :, 

.rempécile, nom de dieu• q•s• les. patro .• ' 
• • t-"'5 et û''e 1'-' Ioi ne l rr , 

,eurs trente-SJX vo1on-0 , " - • c ;:- • ., 
jaIDait de IDistoUfle5• , , , • \ .. A la panotl< de lle'.!io, Je_s deJegues goc,·e· 
mentaux bafooilJefOOl a perpete sur un tas èe , · ,~ 
bis où ils Oeotendentgourte. Quand aux déc:,'."': 
ils n'en prendront aucune et se contenteront d~''-'''· 
n•~ ~ Ils feront bien de s'en tenir â ça, oom de d'e 
voudrais bien ,avoir quelles décisions utiles· •. ~ 1 h 
pulo pourraient prendre des crapules comme • f"­ 
~•Y, on des jésuites comme Je délégué du le,,, 
Tous ces chameaux de délégués sont des ri c?a Pe: 
faudrait we couillon comme la lune, pour :rds. 
qu ils e•ayeront quelque bricole en faveur de-gobe; 
vres bougres ' , Pau. 
Par coctre. ils gueuletonoerontchouettem 
aillerontle pl us p0ssible, iront faire des sal:n ~ g,, 

• (:u11laume, Bismarck et toute la clique. m"te,, 
_ l urellemen t Jeurs ripai ues seront à nos fr a, · 
;ean-foutrres dépenseront dans leur ballad/· Ces 
ques centarnes de mille balles, - qu'on _. qs,1. 
sans façons à la sacrée note quïl nous fa :iouter, 
·ous le, ar.s. u. casau- · ( ,. 

1uand nu:x: pochetées assez bébêtes 
coupé dans le pont, ils en seront pour JeJrour •voi: s espoirs. 

.) - •) - 
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'aire discutailler L question sc.c:aîe, par un tas de 
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mal bâtie, qu'elle a besoin d'être to.itue à bas et ar­ 
rangée d'une manière plus chouette 
Tant que c'était des pauvres bougres, des gas Nus 

ou moins 2. poil, des grincheux comme le Père Pei­ 
nard, qui, gueulaient en faveur du populo, quantité 
de types le0·aient les épaules et disaienü: 41. TG-..:: ~a 
c'est des rengaines de braillards . 

Les bonshommes qui ont la vie un peu heureuse, 
qui I'hiver grillent leurs pattes de cochons devant 
un bon feu, s'amusent à voir tomber la neige, s'em­ 
pifrent à heure fixe et roupillent dans ua pieu sans 
noyaux de pèche. - tous ceux-là, nom de dieu, !l 
voulaient rien savoir ! 

Y a pas de misère, q u 'ils rengainaient. Le, fr>~­ 
gnants, qui ne veulent pas bûcher sont seuls 
la purée, - quïls turbinent, c'est simple • 
bonjour! 
Bougres de rcsses ! Ils se bouchaien 

el se tarn pourraient les oreilles, pour n•' 
larmes des mistoufliers et ne pas entendi 
miades d~ ventre-creux ! 

a 
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1 
c'est donc bien difficile de 

Sacré norn de dieu· te vérité, que ceux qui tu, s, 
rendre cornpte de cet Jus rnalbeureux; que les b,. 
nent le pJus, soot Jes P, sont au contraire ceu/

1
Us 

riches et les pl US bu PP" %i . ·iel1? ne foutent jamais 1 · . s bouo·res, la caboche f 

D
. ·t 1es pauvre o . b, ·1· a.1· autre pa1 , d toutes 1es 1m eci ités b , 

· d ges et e . ou cie e rnen_son. aill•f les socialos, ne corn t, 
geoises, Ja1ssa1ent brb. Ah c'est que les riel Pre, 

t 
· , 1 

1
·s four 1s. ~ , . 

1
ard nan nen a eu t , la roue· ils save s 

et les gouveniants. 'f" a ulo et J':1npêcher t s'y 
prendre pour abrulll • pop , •1 e sa, 
voir de quel côté sont ses iotere ~ d' 
Les choses en étaient là, no!ll e ie u, quand le 

f1 h d G 
-
11
aurne le Teigneux sont venus f s 

anc es e• u1 ou, 
tre tout en l'air, . y a plus rnèch• rnaintenant d_e dire que le soc· 
lis ID e n'existe pas, Depuis un !11 ois les grands ca nar t 
qu'ils soient ré• es, oppo rtu nards_ ou radicaux ne dJ'. 
semp~ssent pas sur cette quesl!On, - chacun fout 

son P,", am de sel. De sorte nom de dieu, que le socialisme est 
1 

' . , , d 1 t)ar 
tout! Or une fois une ide• entree ans a bouilt • 
du populo elle n'en sort que pour foutre en l'air tte 
ce qui J'entrave. 

0

ut 
La belle foutaise que la parlotte de Berlin ! 1 

chameaux qui iront y baJ!ader leur poire peu es 
dire et faire toutes les bourdes qu'il leur plair ve_nt 
n'empêcheront pas d'arriver ce qui doit arrive."/ ils 
Ah, le Teigneux a été un sacré couillon · il · ' aurait 
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mieux fait, dans l'intérêt des richards et de lui­ 
roême, de poser sa chique et de faire le mort. Il vient 
de foutre les idées en branle, c'est fini, le vieux 
monde est ratiboisé, le populo lui passera sur le 
corps! . 
C'est le cas de dire : << le Père des mouches rend 

loufoques, les crapules qu'il veut foutre dans la 
merde t » 

SALES CHAMEAUX 

Quels marlous, nom de dieu, que les jean-foutres des quo- 
'd' 1 tI iens. . . 
La semaine dernière, en disant que ces chameaux n .. 

o·ueulaient contre la rousse qu'à cause des bourdes qu'eli 
fait, je ne croyais p~s qu'avant hui~ jours une histoire plus 
dégoutante viendrait me donner raison. 
Les journaleux des grands canards font leur métier qui 

consiste à défendre les richards, et rien que les richards. Ils 
ont fait du pétard à propos de l'arrestation de Céline Monta­ 
land , vu qu'elle est de leur bande. Songez donc, s'il prenait 
fantaisie aux roussins de foutre le grappin sur leurs femel­ 
les, ça ne serait pas rigolboche ! 

Quant aux pauvres bougresses, ils se moquent uu'on les 
arrête, autant que d'une merde de chien. 
Y a une dizaine, les crapules de la police des mœurs em­ 

ballaient une bonne des bouillons Duval. Elle passait sous 
un pavillon des Halles, vers onze heures du soir, radinant à 
sa piaule ou l'attendait le type avec qui elle vit, - assez à la 
coule pour s'être passée des autorisations des maires et de 
curés. Vlan, les cochons la pincent l Elle a beau faire du 
fouan, leur dire qu'elle s'appelle Marie Monnier, sortir dt' 
papiers de sa profonde, indiquer la rue @t lu maison où 
elle perche, rien n'y fait. 
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nliaJ'IJ11ll n'uiil, pH~ ,,,.,i,., ~ il ,•11t, J'OIJII,'', 
c1,i1i J,ur111r'·!' di: J,i L! ·J·1·r· ! • . . . . i.:.~ 

1
.r1111a11w ,J,.,.n,~·1·1·,. ,. l•ta1t, 11rw /'xplr11o,111ti (i,! :.i;rho 

,11,1111.illH11:ûf, h I.a Mw:li11111 '!lla1·:J.nl.1;-ir1JiH pmJ,,.,. 
·j\,tjllll:'d'!JiJÎ lcl, d,•11Jail11:,. l·:t aimd 1!1: i.suit.r: ... Ut carn 

pwu,r• h f1•:i,V1JJ''i leli 1;01•1,r1•,, rall:m1, l1·'i pa11vr"l; IJ1111i,ç1·r·h Ji,· 
dlflJ1.:d111:Jo1. 'l'uaut,, 11ta'ih:,,.,.:,,rJI,, hlJl' •,;<,n r,atit!:tj.Ç", . t•L cul, 

11
,
111

1s do di1:11, pu11r unJ'id111· 'fiJ!Jlqu,;n 1;untairHJH <11: ~1·0 

r:rap!il(•/-! d'ac;LicmJJ:lÎl'~!/ol ! , 
1,':uliJ'C) jr1111', 1!4(!/ll, a IJ1'1:_a1.1:vJIJo que lfl, tl~IJ1·L fJfJt ri:1w( 

l'lw;kiirfl ou vJ'i1•1·1, p1)1JHf;fi.11m,L 1rn1J b!mne plttr'.'J rlct t.'?'I''!, dan 
I
' 

1
,,
1
,,

1
, 

1
jc, l'aH(;l:Hlil!lll' du fHlJf,1, f,;J,HJoW,IJt; i Ir; cablt: Jî1:l1•, pata- 

,1, ·'·n- ./ . LJ'WJ ! J.il, /writJCJ !JL IJJI l)IJ\'1'11'1' d(•Kl'ing-<JJ(;U1, d:iJIH Ir puit 
pmf'CJHrl drJ rpm1·:.wtcJ miJk1:H. ol,, ,;a n'a l'ait qu'un 1,;mq1: 11,w ! Le w:i.llieurr:11:{. mlneur 
/Jtait 6c.:1·ab(Juilf6 rwt. 

1111u1
• Ja frirtw, lrJH autu1·it6H vont urdonnnr une "nq111:\•. 

VùUH v1,rm¼ qu'on pi·ouvura, que lrJ càhlo /•ta.it tout neuf, n'a- 
vaiLjarrmiH s1Jrvi 1Jt rpJC; s'il n'<:H1, J'Orf1p11 corrnnc une rord 

• 'J l • ( J /' t / l' . . ' . tJ•11p VJN 1!
1 
CL!!·fo /1, ail Il ,J, OllVJ'Wl' (Jl.H :,1, casso ffü J11Jil•;, 

JJi,1inH qui; r;r: n<J 'luir:nt lui, m.ü; qui ~drmf, ,j<iw·J un :-;ail' t1J11r 
J;1 Compi1g-1dn ,m grig-n<Jtant ltJ foi·. 
EL c:rl:di,·u, quand d()JlC verrons-nous lu Jin cl0 toutes ~ 

H,dr,pcdm; ·1 Ln popul/J r;1,rr1m<Jn<;rJ ù, en a.VIJÜ' plein le: «ul ,} 
w,HaKHinaf.i,; de rmu v1·1JH IHHl(.p'rJfL 
LnH f;I'1JHf,nH Jt:v,1.JJnes ()nt beau n rus prisser d« la pommaue, 

l'aire rciluiru ù, no·,; c.plinqur·LH J1:H Jidles prm'-lionH qu'ils , .• , 
c;aHrprni· d,rns ln tabli1JL' drJ cotonnarlc dés v<·UYI''- - e.i. n ' . 
y,rnncl pl llH l 

LrJ c:nup üHt t1·op vieux fHJUL' qu'on i;'y J:û8..,(' encor .. 
Ma.iH, nom do dieu, pa1·lom, un pou ÜJJ ces <;a.c1'1;1'"' }lPJl!,ion 

dont on n" UH rase h perpète. 
I: 

11 .. 

gi d'abrJ1·d, c'est pas la galette qu'elles out volé 
vriers 'l'W loH CCJrnpa~nil!s l'l!HLÎiUl'lll, - quand [Hl' 1 
leur U,J'l'ÎVCJ de servir UfJO JH.'llSÎOn. 

Ali nom c],, dic:u, c;n 11u'il 1•11 c1·1•1/!J do p1LUVJ'!Jf! Ji,,ug·,·,, .. 1 
mln: 1m; au fond 1fofi puif.H ! Si noir qu'il nous 1,:~1·aii,8:;: \'' 
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.. c'est los mineurs qui l'ont . 

Foutre non! Cette brtu~c>, 'est boug'l'e111ent rare qu' ::;
0
l'ti 

de leur profonde, et Jié]a:~ji:: rabotent sur l~s qui?zain~ltc {: 
fasse retour. Les comP,al qui à Ios entendre doit sor-s· clQ\ 
copains un tant pou1· _ccll ' V1l· Q 
former ln rameuse caisse. ui en tiennent les clés 0t 
Turellement, c'est oile5 q pas laisser les bons bouo· Olle~ 

ont assez n~al'ioles pour ne . . t,l'cs ;. 
foutre leur p1~. . . C' st qu'étant adm1mstratour 
Or, qu'ar1wc-t-1l ? e t Jas pour farfouiller d s, li.! 

gT?ssos lég_umes ne se
1 
g·~:~r !1ocho la belle galette a <·b111s 1: 

caisse et faire passer c an t' < Ot1I<{ 
par leurs ouvriers. 1 meaux foutent les v I.! 
Arrive un malheur; les c 1a ràce à ce tr cuves 

les moutards à la port~ d~s _o~rons, - g ue les Pc et 
ions sont vivement ]Jqu1dce~. 11, 
Kif-kif pour ]es vieillards ! Ils ont 10. temp~ de crever ti· 

te-six fois avant que rapplique la_ retraite qui leur est dûe c11, 

YU qu'ils ont financé toute leur vie. . ' 
Poirottez, pauvres cama'.·os. Comptez s~I les belles Paro 

et en attendant lichez du sirop de grenomlle et bouff cz les 
charbon. du Des fois, nom de dieu, les Compagnies font des exem 
Elles aboulent de ci de la quelques pièces de cent sou ~)les. 
font trompctter dans tous les corons, par leurs liche-~' et 
leur bienveillance épatante. cuis, 

, 
:) * 

Le plus souvent, mille bombes, la caisse est pleine d 
- tout comme Je porte-braise du Père Peinard. e Vent 

Ces cochons d'administrateurs ont les dents boum- 
Jo~guc~. Ils barbottent de tous les côtés; ils volent::,! enlent 
''l'!<'rs, ils roulent les actionnaires et étouffent la hra · ~s ou, 1 
caJ~se de secours. iso de la 
CP.St ~e qu'a fait la Compagnie do Bessèges. Grà / 

~I a11u1eric, Y a aujourd'hui dans ce patelin une pur ~c à sa 
ue que chose d'épouvantable J oc noire , 
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Autre fourbi dans le Pas-do-Calais. Y n à peu près rllx 

ans, à Bully-Grenay, la Compagnie fit b,\tir une église, afin 
que les robes noires pussent sans dérangement abrutir les 
minom·s du coron des Brebis -- et los tondre comme iles 
moutons. 
Une fois la dégoutante bicoque construite, les administra­ 

teurs réunissent leurs serfs en assemblée générale et leur 
font assavoir que « dans I'intérèt des ouvriers, ils ont fait bà­ 
» tir l'église. Elle coûte cent six mille balles, (c'est pas cher 
» au prix qu'est le beurre !) Or, il n'y a dans la caisse que 
>> quatre-vingt dix-huit mille balles. Bonne fille, la Compagnie 
» a avancé la différence; ça fait donc huit mille halles que vous 
» aurez la bonté de nous rembourser. Pour vous éviter les 
>> emmerdements, nous raboterons quelques sous sur la paye 
» jusqu'à ce que les huit mille balles nous soient rendues. » 
Un bon bougre de délégué a essayé de rouspéter, il a foutu 

les pieds dans le plat, mais en pure perte, nom de dieu ! 
Trois jours après, on lui a cherché des poux dans la tète, 

sous prétexte qu'il ne répondait pas poliment il. ses chefs et 
illico on te lui colle ses huit jours ... 
Les ouvriers, bonnes tètes, ont casqué la somme réclamée 

à raison de trois centimes du franc Et aujourd'hui, nom 
d'une pipe, on continue comme par le passé il. goberger les 
bonnes sœurs et les ratichons, avec les monacos de la caisse 
de secours aux veuves et orphelins ! 
Et aire, nom de dieu, que c'est partout et en tout kif-kif! 

De quelque côté qu'on se tourne, le populo est plumé ~t 
archi-plumé. 
Quand un fourbi est usé, les richards en inventent un au­ 

tre, c'est pas la roublardise qui leur manque. 

lW.AGISTRATS HONORERAS .... Ei\" SGH.SE ! 
Le respect des enjuponnés augmente toujours - à rcbour 

nom de dieu! 
Ce qu'il y en a des typos qui se paient leur tronche, vrai ·•· 

en devient gondolant. 
• 
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. . toir dr Ja correciiormell 
' • I"" do jours qu'un ,:onrp ,ncttlc uux moules 

O 

i, 
1 'a."'quclqnot ). pe '" disC '.". '}~ieur 1 ,1,1c. · 'I u i 
ha1ll'11t comme des hnilrcsdr111uu 
\ 0;1 ril pins tôt: , ,, . t fr chef del" b l - \'on~ nvr¼ et1 souvcn conda111n(! 'i ,. am c. . . l'l g·uoule · au l'e . 
ù ;;g,,,. - l'ous en '"." ,ncu1t pat ' ' ' .,te j<, 

YOU~ e111111crde tous. 1' ·t ue \'OUS m· 
Le chej~ {•patû. - ueu, J,cu 1. .. On Cirai <J. ci

11
qu"1. 

de respect au tribunat? · . 1 
, 'li Li: 1.Jguc. _ Ab sûr qtw je me fous rlc ltn ... D, ,u .cursvoux, 

les nvocats, [os f!ickards vous ôtes tons des cc111~1Jles. 
Illico !,is cnjupoJJnés foutent au type quat!·e ~,ors pour l'Cfi~ 

lage de cmnote, et trci" mois pourlouravotr dit Jour, quat-, 

vérités. 
* 

* * 
. George Mer-ih, dugt sept ans à l~ clé, n 'ay~nt pl us un ra, 

dis dans la profonde, s'l\tfüt nppuye un diner a la paire . 
. Rossard. le histrot avait fait signe au ,ergots_ q~i avaient 
1lhco emballé ?-,1erlin. De sorte que cette nuit la 11 n avait p· 
refilée la comète. '" Au comptoir correctionnel il écoppe de six jours de iJout, 
desor C 

. 11, En rage, il se rebiffe: « Faut-il ôtre feignassc pour ccnda 
ner un meurt de faim! , ' lll- 
Pou~· prouYcr qu'ils sont encore plus fcignasscs qu'il 

pensait, les ,:-njuponnés lui ont collé quatre mois de ral . nr ' )lot. 

• 
t t 

,,~uell~ ~~~outa!ion, nom. de dieu I Et dit'.e que des pauv» . 
g · "" ·" ! ivent a rrncher a la gueule des Juges, sauve . 

1 

es 
' foutre " 1 alHj et ésiter la mistoufle. nt pour 

i\J1. d,am,,JI,• dr ,;oci1\té ! Quoi trouver de plus rai . 
types préfl-r·;rnt la prison a la libcrW l de · de• 

' 
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gsCOFFJl~ P.\R UN SERGOT 

C'est des chiens enragés que ers sales oiseaux hottés r. 
prôl'cctanco les dresse a cogner dur, de manière :·1 r-e qnïh 
soinnt bien abrutis et tapent ferme, le jour ou il prcml fan· 
tair,ie au populo de l'aire une manifestance dans les rues. 
Qiwllc engeance, nom de dieu! EL dire qu'on nous fait zo­ 

]lC'l' que sans eux, y aurait pas moyen, une fois le sol<'il au 
pieu. do se. halladcr dans les rues de Pantin sans avoir des 
cli;irnai1lP1'1t:s avec les marlous. 
Or, tonnenc du diable, sil )' a des marlous, la faute en est 

il la garer de société qu'il nous faut endurer. En outre, sïl y 
a clrs types qui protègent les marlous, -~ c'est les Ilickurds. 
n~ ont bien soin de ne pas leur faire de bobo, afln qne lei 
niguedouillc:; croient que sans Ilickards, pas de sécurité. 
Par exemple ils se rattrapent choucttemont quand un 11auvrr 

bougre leur tombe dans les pattes. Ils tapent sur sa carcasse 
cornmc sur un tambour, et le gas peut se vanter d'être un 
bidanl s'il en réchappe sans avoir un abattis de cassé ou 
une côte enfoncée. 

Jls sont encore heureux dans leur déveine, ceux-là, car 
quand on a ù faire aux roussins, il n'arrive que trop souvent 
que le type laisse sa peau dans leur griffes. 
A preuve cc qui vient d'arriver à un pauvre gas, relayeur il 

la Compagnie des omnibus. Entré chez un troquet <le la rue 
de la Hoquette il eut une discussion avec le patron et refusait 
de payer onze sous. 
En1in il se décide ù. abouler les ouzos pétards, mais eu Sl' 

chamaillant il avait foutu en l'air deux carreaux do la devun­ 
turc. 
Turellcment ça fait un pi'•tarcl du diable, les amiuclws uu 

relayeur le soutiennent. Les scrgots rapliquent d mon 1•:1:-:­ 
sour de carreaux de foutre sa course. 
Sans savoir de quoi il retournait, un des bottés sort son 

revolver et envoie deux balles dans la peau du panYl'l' di.ihl 



J~ 
1•1tl11u11wJ _.,, l,•1,U11/I, 1•1111JJllfl 1111 11,p/ll /t, d/>; 

ln l 'J'O 
J'OJJ 

• 
t;ul'/11S 1)/1; 'l'UANC/111

:
11

1 

Il tl1•(1 un 

J •) - ,, - 
1•,111 fr1·J11·rino1JI' deH fou1'J'ltKHS militaires en ri fait la sale 1:xpt­ 
rJw1u<', 

JJ avait «u lu JHiti<i ticralH~uilJ(:,i pat· une voiture chargée d0 
foin, 1;t a valt ,,t,cJamt• J'Indemnité: Je patron l'a envo: é paitre. 
J,·:~ 1)11jupo1111(·H H" H011t foutus de luî et n'ont den voulu savoir. 
• J<'<111tu ft cran JJ clH:i•cli:ût une occasion de faire son affaire 
fi ijO)) ox-p:itJ'I/JJ. La f·Hlmainci dernière il va. chez lui et lui tire 
1111 coup d,· 1·,•volvnr dans lu gueule. 11 a raté son coup, nom 
,1,: <1k1ll 
M1Li1; ,.n d(•g·ur111.piHH:tnt, le zig·ue s'est foutu à gueuler « une 

autrn foiH jolie vous manquerai pas. » 
1 ,t:H p:1Jido1·1:1-, :,fü sont foutu« à ses trousses et l'ont pipé; pro­ 

d1:1ÎJJ<>JJwJ1t il passera PH :.1}1sisns nt éeopera aussi Lien quo 
:-;'il avalt foutu une halle dans la carca-;<a:r de son exploiteur. 

* * 
Orevé de faim. - LUJ1<li soir, vers sept heures, rue Mé 

nilJ1wut.:u1 t, un puu un lJoug1·c• s'affalait sur le trottoir. Or: 
J'Pnt.ou1·C> ('f, 011 Je porto dans une phannacie. 

A vec peiue, il l'PJll't>lld HeH sens, pour dire que depuis trois 
jours il 111a pai., IJ<'cqttPL/• 1 

L1!S :,oi11s vrn:ûeut uop tard, nom <ln dieu; _au bout d'u 
1110Jllfllli, il passait pour de bon. 
Pauvres de nous ! Qu11lles moules nous sommes. Dire qu 

deH :-;alP:, oiseaux tels que les Hothschild ou les Carnot s'em­ 
pifn•ut ft g·uirnln que veux-tu 1 

Dire qu'il y a dans Paris des cargaisons de boustifaille e 
q'un a:-;:-a•1, Iourneuux pour serrer sa boude d'un cran, au 
lieu de foutn1 lu gTappin sur ce dont on a besoin! 

Sédan. Il y a dans et• patrlin un chouette zigue Bakry 
qui donne hougrcmcn] de lit ü retordre aux enjuponnl'.•-;. 
L\1 rupuiu t•:-;t toujours t1 n bisbille avec NlX, nom ,10 dit'•t. l 

a tl\1s pl·0t:<•s sur ln dos, 011 telle quantité qu'il ne S(' p 
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ll1' mois qu'il 1w vienne se chnnrnillor nu comptoir de I'Jn­ 
just iee. C1's jours drrniors ont lui a foutu une co11dnmnation de 
huit jour:,; du prison pour avoir llHLIHJU<' de l'Cspect à quelque 
ornid1(1ll g·01t\'('l'IH'lllClltn.l dl' S6da1,J. 11 a aussi de l'amende 
a la ~k. co;nbi<'n'/ li ne sait pas, -vu qu'il ti quitté le palais 
dïnjnstico·m an1, quo les 01Jjuponn61o n'aient fini de dévider 
leurs lll111i11H'IILS. · 
Le I y p,• est un peinard h la hauteur. Jl .a profit6 d'une ,6lec- 

tion do coll!·H'illor:,; municipn,ux pour se J ondrc d'une affiche 
1.r1•:- ~allit1usc, disn.nt au populo do se torcher lo cul des bul- 
h·ti11~ de vote. Com111c il sr fout des fourbis légaux il a fait son affiche sur 
du pnf'Î('l' blanc: - parait que c'est une concurrence au gou­ 
'l'1'11r1nc1it, et qu'on va pour cette raison lui refoutro un pro- 
cës ~111· le dos. 

'l'outrs ces sales manigances des nchards et de leur la sé- 
qul'lk f niront par ouvrir l'œil au populo . 
Farges (Chrr). - Des ûgncs à. poil ont profité <le la cons­ 

.riptiou, pour faire dans divers patelins, un peu de chabanais · 
eu Iavcur (le la suppression des armées. 

JJ',mtrc,;, animés du mèmc esprit, et ayant une sacrée hor­ 
ur rl<· la caserne, ont truqué d'autre façon: ils ont « oublié li 

d",Jkr "e faire inscrire, ils ont « oublié » d'aller tirer au sort ... 
Il-. unt~wut oublié, nom do dieu! 

h,i·. foutre, si Ci.JH copains ont « oublié» do se mêler de ces 
illou.,d1•s. y a une chose qu'ils n'oublieront pas: c'est, le 

• de: lampe: ü la santû de la Sociale 1 
p-, l".-; copains font leurs pr(ipa,ratÙ's. Ils seront nom­ 
te foi:--: ,;a au~·rrw11 te tous Jos ans, nom de dieu 1 
11t une, veine, c'est d'avoir avec eux un camaro à la 

, Jl.Jm, u~iJ,. .iu yopulo,qur les curés et les patrons, 
tdiJir~.1,11.11:ux <J'.l PHX, to11n?n·e de dieu! I~ vient de s'ap­ 

za!lll' <l" Jours <le pnson pour avoir bazardé dos 
fol,r1qurjeb sans l'autorisation du gouvernement. 

( 
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CIIEZ LES BOUFFE-GALETTE 

Los bouffc-guletto s'éveillent; vous vcrrox, nom de die· ... , 
qu'ils ünlront par accoudwr de quelque chose ! Ce que.que 
chose pourrait Lien ôtl'r leur dernière mauvaise actiou ; 'l..i' 
si la moutarde monte au ncs du populo, en deux tcmp . el 
trois mouvements, il lJalnncern, toute cette racaüt», <;UI par 
dessus tôtc, dans la Seine. 
Les aminches, ne vous foutez pas en joie. C'est pas d'un 

réforme qu'ils vont accoucher, nom de· dieu, non ! Au con­ 
. traire, pour changer, ils vont voter un nouvel emprunt e. 
nous foutre sur le dos de nouveaux impôts. 

Cos rosses-là ne seront contents que quand ils nous auront 
tout pris, chair et sang, et gu'ils nous auront sucé la moë lle 
de nos os, ·-.. , 

* 
* * 

Les ministres se sont chamaillés, si Carnot n'était arrivé 
à. temps pour séparer Constans et Tirard, ils se seraient 
mangé le nez. 

C'eût ôté un bon débarras. Hélas, faut se contenter ùc la 
démission de Constans. " 

* * ,'If 
Les grosses légumes trouvent qu'on n'a pas assassiné 

assez de fils d1J prolos en Tunisie et au Tonkin, ils ont 
cé0·otté une nouvelle colonie pom· Y envovci crever 1,, t'l l " J 
pauvres troubades. 

Cc cochon de pays est situé en Afrique, il y fait tcllcmen 
chaud que les o-ufs durcissent au soleil, quand aux fièvre .. 
y on a une kyrielle. 
C'est le Dahomey. Que veulent y dégotter les bandit 

la haute'? J r. ne sais pas. Un de ces quatn- matins, il . 
feront sûrement du potin sur les mines d'or de l'P pat ,1 
Faut pas oublier, nom de dieu, que derriere toutes l 

dittions coloniales, y a un frieotttago Iinaueier. 
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(16) M. DlJGOURDEAU A LA RECHERC }l E 
ou Ml~JLI.,EUR DES GOUVERNEMENTS 
Fou do terreur, Dugnurdeau prit sa course au travers du 

lmetièr«, recevant pas mal d'autres gnons. Finalement, les 
frusques d(icbir1:cs, l'œil Jiagarù, tout en sueur, il arriva devant 
la porto principale oit des Hergots l'agrippèrent brutalen1cnt. 

11 C'en CHL un, fit un roussin en bourgeois, - un l6gumcux de 
la boite, - ses habits déchirés indiquent qu'il a fai1 Je coup 
clc poing contre les nôtres. . 
- JJ{•la'l I murmura Dugourdcau, en fait de coups, c'est moi 

qui los ai tous rrÇUH. . 
JI était trll,imcnt anéanu, le pauvre bougre I qu'il ne pou- 

vait en dr•goiHcr davantage. Etre· arrêté, n'rtait-ce pas ètre 
coupable ·t Il se rappela de quel œil m6prisant lui-môme con· 
templait jadis les gens que les f1ickards emmenaient dans les 
rues. Une tUPU!' froide lui coula dans Je dos: toutes ses idées 
hourgnoises sui· J'honoralJilitû entraient en révolte à la pers-, 

-cüve d'être fo11t11 au liloc et l'étouûaient. 
Il parut si lamentablerncnt déconfit aux roussins quo ceux­ 

ci se contentèrent de le pousser Jans un petit paviJlon à l'en­ 
trée du cimetière et de refermer la porte . 

• ~ot{'z ceci les aminches, Je pavillon avait une fenêtre, a 
auteur d'homme. 
Au hou; <l<> cinq minutes, Dugourdeau commenca à sortir de 

son accablement- Non pas qu'il i;e ragaillardit, je vous fous 
mon JAIJc,t qu'il avait un trac de tour; les diables : il se voyait 
d{ jà cempromis dans une manifestation ré vol uüonnaire 
train{, devant los. tri~unaux et, qui sait, condamné comm~ 
cour,af,Jc de conspiration à passer pas mal d'années dans une 
~~~r:~J,., · (A suivre). 
, P~T1'.1'E POSTE.~ J.1. Lyon. - B. Billy. - H. Sédan. 
l, ---,;gr•!;. - !J. Villefranche. - A. Fère. - l{. Cher. - 

•• 1. :\ngrrM. ~ l'. Bordeaux. - D. Revin. - L. Havre. - recu 
~alet~, merci, J!'. A~e11. - 'l'e donnerai le renseignement sûr 

J!:c; r;Ju,Jttes l_a scrniu.n(:..._ErocJialne. 
, . ===~L~'i~m=p=r~im=e=u=1=·-Gr.'e~~1=·a=n=t,==~=,E=1=1==: 

lmp. spéciale du I1ére Peinard, 120, rue Lafayette, P~ris 


